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 l'apparition et la frmation 












































































































 法学論集  ( 梨学院大学〕
晴
Rdolfvon Jherigの著書「ローマ法の精神」“Die
edeutung Roms fur die Welt"の序文から、先ずは再考して、債権法の
INLEITUNG 
ie Bedeutung Roms fur die Welt 
reimal ht Rom der Welt Gestze diktiert. drimal 
ie Volker zur Einheit verbunde.. das erstmal.. als das 
omische Volk noch in der F註leseer Kraft stand.. zur 
inheit ds Stωts. das zweiteml.. nachdem dasselbe 
erits unergegangen.. zur Einheit der Kirche/ das 
ittemal infoge der Rezeption es Romischn Rechts 
 Mittelalr zur Einheit des Rechts i das erstemal 
it auserem Zwang durch die Macht er Waffen..必e
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G ius， XX， 1， 42: .Confessi igi七uraeri acA金単柱 udicatis
ignta dies sun七daticonqirendae ~ecunia~ causa， quam 
diolverent， osque dies decemviri ‘iustos ' -appllaverun七，
luむquoddamiustiもium，id esもiurisn七ereos quasi inter-
七i七onemquandam e七 c~ssationem， quibus nihil cum his agi 
ure pset. Posむdeinde，nis disi?olverant， ad [praeもorem]
cabantur eもab o， quibus erant udicaゐi，addiceban七r，
ervo quque au色compedibsvinciebantur. Sic enim sut， 
inor， verba Legisー
i A旦詮 confessirebusque ure iudicatis XXX dies 
usti sunto. 2 Post deinde manus inectio esto. 
1n ius dcito. 3 N  iudicatum facit， aut quis 
endo e in iure vidcit， scum ducito. Vncito 
aut nervo aut compedibs. XV pondo ne 
minore， aut si volet maiore incito. 4 Si volet 
suo吋vito. Ni suo vivit [qui eum vinctum 
habeit] lbras farrs endo dies dato; si volet， 
pus dato. 
6 ra'も uもemius interea. paciscendi， ac nisi pacti forent 
abebantur in vinculs dies sexaginta. Inter eos dis 
































oducebantur， quataeque pec凶 eiudicati essnt 
aedicabatur. Teriis aut m nundnis cpite poenas 
bant au trns Tibeim peregre venum ibant. Sed 
am capitis oenam sanciendae . . . fidei gratia horrif.cam 
arocitats osentu nvisqu erroribus metuendam rddide-
nt. N am siplures forent quibus reus esse色idcats，secare， 
i vellnt， atque parもiricorus addcむisibi hominis permiserun. 


























































棚は模形文字で | ι I T-.I. '- I '-'-'"-"-I rap I rap と表現
|匡主>1巨会>1占主こ1::~ 1 











































6 Trtiis nundinis parts secanto. Si plus minusve 
cuerunt， sefraude sto. 
C. i.， lnst.， lV， 21; 111， 78; Dig.  XLI1， 1， 4， 5; ， 16  
4， 2; Gell.， XX， 1  19; XV  3， 11; Quinもil.， ， 6， 84; 
rtull.， .Apol.， 4;Dio Cass.， fr.12. 
7 
cero， de Of.， 1， 12  37: ‘Hostis' . . . a pudmaiores 
os七rosis dicebatur quem nunc pereginum dicius. lndicant 
 Tabule . . 
7 versus hostem aeterna auctorias < esto). 
.第 市場が開催される時に、彼等(債権者)は(その債務者の身
)
イウス、法学提要IV21;II，78、学説嚢纂XLII，1 ，4，5 ; L  
6，234，2 ;ゲルリウス XX，I，19; XVl3，l1 ;クインティリアーヌスII，






































































 法学論集 47 (山梨学院大学〕
o
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メイエ (A. rnout e A. Meillet)が「ラテン語源






































になり、やがて iu civi1e (市民法)なるものが出来あ
るD












ロエブ文庫th LOEB Classical library “Remains of Old Latin 











































e des institution Indo-Europeenes" 1. ecnomie， parent， socite， Les 






< DETTE > ET < EMPRUNT > EN LATIN 
L ens de latin debeo < devoir > parait resulter de 
































 fait aucun doute puisqe l parfait en latin archaique 
st encore dehibuz (par exemple chez Plaute). Que veut 
ire dbeo ? 1九nterpretaioncouante es < avoir quelque 
ose (qu'on tient) de qulqu'un>> c'est tres simpl~， 
eut-etre trop. Car une di伍∞1tese presente tout de 
ite : on ne -peut xliquer la construction avec le datH， 
dekere aliquid alicui. 
ける「債務」と「借金(負債)J
ebeδ(フランス語devoir、~すべきだ、借りている、義
) 味するところは、 e十habeδ という単語が合成して出






 latin， cotraireme 込cequ'il pourrait sembler， 
debere ne constitue pas l'e玄prssionpropr pou <devor >， 
 sens d'<< avoir une dette >・ Ladesignation technique， 
jidque， d l? < dette > est aes alienumJ pour dire 
< voir des ette， acqui口rune dette， en prison pour 
tes >. Debere au sens de < avoir es dettes > est 
u frequent ce n' est qu'un emploi derive. 








































L ens de ebre est autr， quoiqu'il s tradise assi 
ar < devoir >. On peut < devoir > quelque chse sans 
l'avoir emprunte ainsi le loyer d'une maison， qu'on 
< oit > bien qu'il ne constitue pas la restuion d'une 
e mpruntee. E  vertu de sa formation et d sa 
struction， debeo doit s'interpreter d'aprるsla valeur 
u'il tent du prefi玄ede， a savoir : <pris sur， retire a >







d に含有された意味 pri r..の責任を引き受ける retir aー から…

































ose qui est retir (de) a qulqu'unある者から取りあげた (de)何ら
aberのだ」という内容で、理解しなければなら
なるo
te interpreation literale rep d a un emploi efec-
f debeo s'emploi dans des circonstances 0む1'ondoit 
ner quel e chose qui revient村 elqu'unet qu'on de・
ent soi-meme， mais sans l'avoir emprunte liter1ement ; 
debereJ c'est rtenir qulqu chose pris sur les biens， les 
roits d'un autre. On emploie debereJ par exemple， pour 
< evoir la sode de la troupe >， en parlant du chef ou 
l'approvisionnement de bl a ue vile. L'obligatio de 
nner esulte seuemnt du fait qu'o detient ce qui 
apartien a un autre. C'est pourquoi dbeo n'est pas a 







 revanche， ily a une relation etroIt  entr < dette >， 
< ret >， et < emprunt > qui se dit mutua pecunia 

































2  ( 梨学院大学〕
jtif mutuus de:finit la relation qui carcerse 1'< em-
runt >. I1 a une formation et une etym010gie claires. 
en que l verbe muto n'ait pas pris cete valeur tech-
ique， larelation avec muuus est certaine. Nous voque-
ns en outre mnus) et par 1a nous retrouvons ue grande 
amille de mots indo・europeens，qui， avec des su伍xes
vers， marque Ia notion de < reciprcite > (cf. d-dessus 
. 96 s.). L'adjectif mutuωindique a lafois < pret > ou 
< prunt >， selon a maniるredont 1'expression est deter-
nee. I1 s'agit toujours d'argent (pecunia) restitue xac-
ment COlnme il a et recu・Pretet emprunt sont deux 
spects de la meme demarche comme avnce et restitution 
'une somme， sans jnteret. Pour le pr a interet，立yaun 
utre mot， fenus. 
項に反して、 rdte借金、負債J、rpret貸付、借入金J、
r emprunt負債、借用Jとの聞には密接な関係を有している。すなわ
tuapecuniaと言った場合これには、 mutuampecuniam soluere 

















































 relation de sens entre muto) qu'on位aduit< chan-
er >， et muuus sモtablitpar 1'< echange >. Muto) c'est 
hanger qulque chose (un vtement par exemple) pour 
elque chose d'equivalent. C'est une subsitution a 
1a place de la chose donnee ou quittee， on rtrove ne 
hose idntque. L'objet qui sert de determination reste 
1e meme mutare uestem) patriam7 regionem) c'est rem圃
placer un vetement， une patrie， un pays ar un autre. 
 melne， mutuus qualifie ce qui estれ'mplacerpar un 
equiva1ent. L lien est visbl avec munus) qu， quoique 
ngae dans des notions differentes， serattache a Iameme 
resentation. La racine est indo・uropeen* mei・)den・
nt l'echange， qui a donne en indo・iraienmitra， nom 
'un dieu， et<contra >. On a vu plus haut les adjectifs av. 
miルara，skr. mithuna 0むnousretruvons lんsuf:fixe
adical de mutuus. Le sens est < rdproqu， faisant une 
ire， constituant un ech ge >. 
Ihanger、変更する、取りかえる」と翻訳されているラテン
rntoと、 rnutusとの意味上 関係は lechange交換、交易J(と

















































s le sns d -1Jtunus) particuliらrementcomplexe， se
eveloppe dans deux groupes de termes que nou avons 
 l'occasion d'etudier ci-dessus et qui indiqunt d'une 
art < gra ti五ction>， de l'autre < charge of五delle>. Ces 
tions sont toujours de caractere redproque， impliquant 
e faveur recue et l'obligation de reciprocite. Par la 
'xplique a la fois le sens de < charge administrative， 
onctio 0伍delle > et elu de < faveur montree a 
elqu'n > parce qu'il s'agit justement d'un < servic 
1ic >， c'est-a-dire d'une chage confer a quelqu'un 
t qui l'honore en le contraignat. La < faveu > et 































( ) o 、，'-
r arge administrative管理者的な責任、 fonction of-




















































0年あまり前の十二表法(第I表の 5) 段階ではまだ i(請戻しの金







Sommaire.一.Pourtous les comparatistes， i点.* peku dsigne 
I < betai1 >) ou， dans n sens plus etroit， le< moton 恥 Le
ns de < richesse >)， Iorqu'il apparait por ce terme ou tel 
 se d合ives(p.は.lat. pcunia)， est des lors tenu pour secon. 



































 terme qui designait au depart la richesse par excel1ence， 
l etal. 
L'etude  *pku et de ses derives dans les _ tos grands 
ialectes 0む江 estrepresent - indo-ianien， italique， germa-
que - conduit a n renversement de l'interpretation tradi-
ionnelle *pku designe originellement la < richesse mobiHをre
rsonnelle )> - et c's seulmen par specifications successives 
'il a pu designer， dans cetaines langues， le< btail >， le 
< petit beail )， le < mouton >. L'evlin est parallるIea cele 
 probata (ch. 3). 
一あらゆる比較言語研究者にとって印欧語の*pe-は、









口 ( 、歩む 〉 )
( )
D s le vocabulaire de 1モconomieindo-uropeenne， qui 
st une economie pastoral， i1 y a un term d'mportance 
cpitale， * pe初 J atteste sur roi grandes aires dalec-
les indo・iranien，italique， germanique. (Le lituanin 
pek俗、esttre probablement l!n emprunt au germaique 


































T s les comparatistes s'accorden 主voirdans * pekut 
le nom indo-europeen du < beta辻>)etゑl'expliquerpar 
ne raClne会peん・<<tondre ). Ce terme designerait donc 
opremnt 1'<< ovin >) en tant que porteur d'une toison， 
 il aurit ete g白台alisepour l' ensemble du < betail )・










s essayon de montrer ici que. cette conception de 
* peku est insoutenable t qu'il faut reprendre 'analyse 
es donnees. L'xamen portera successivement sur l'indo-
anie， llatin， ete germanique， etconduia  des con・








































 formation de pecunia st unique en latin. C'est la 
n prix; c'est 1a aussi sa difficulte. 1 faut y nsister 
'autan plus que ce problとmed nlophologie n' a pas 
ncore et traite. Le rapport formel de pecuniaゑpecu
t celui d'un erive secondaire， provoquat l'al1onge-
nt de la voyelle finale du theme. La question essen-
el1e est celle du su伍xe.Un paral1をle込laformation de 
lat. pecunia a ete signale， etre autres， par Meillet 
'est celle du v. s1. -yn;i (く*-unia). Ce suffixe・ynjicon-
tue n v. slae des ahstraits tires d'adjectfs， ains dob件-
nji < bonte>> dobru<< bon >; ou des nms ge per-
nes feminines tres des masculns correspondants 
bogynji < deesse > : bogu < dieu >. Nous povons meme 
l1eguer un derive slave enつ，njitire d'un theme en女 -u・:
'est l'igynji < alをgement> : liguん必<<leger > (cf. skr. 















































 raprochement pourrait etre retenu. Mas辺faut
 tirer les consequences. Puisue latin pecunia et n 
bstrai， ildoit  comme les abstraits slaves en -ynji) sup-
ser un a d j e c t i f comme forme de base. On auait 
lors a envisager * peku comme le neutre d'un adjctif 
es archaique， qu'acune langue n'arait conserve. Si 
te consequece - ineluctable - parait trop hardie 
t si on juge qu'el1  postle une formation dont l'exis-
nce n pourrait etre autrement demontree， ilrste l'aI-









































 approchera alors pecunia de derives feminins 
 -nus， -na formes sur des noms en -u- ainsi fortuna 
ui se tir du nom * fortu-(cf. fortu-itus)， ou P01減 nus・p
opportunus de portu-. 1 faut alors admetre 10) que l 
orespondance entre lat. pecuia et la formation slave 
 -ynji n'st qu'apparente et rsul d'un poce secon-
aire， et20) que pecunia est un abstrait en -ia forme en 
tin mee sur un d合ive-nus / -na analogueゑportuus，
frtuna (cf. portus et fortu-itus)， ou a la rigueur sur un 














































strait sans parllとleen ltin oU pcunia relとvede.la 
me formatlon que slave * -unya -et il doit se relir 
a u adjectif ancie et no au _ neutre historiqu pecu j 
u Decunia derive directment du neur pcu， mais. par 
neιsu伍xationqui n'est plus mmediatemとntcomparable 






'autre substantif derive de pecu est peculum. lci 
core il s'agit d'une forme qi rste isol et sans ana-
logue parmi Ies neutres en -ium. On peut neanmoins en 
emeler a fomation. Entre pecu et peculium， ilfaut 
poser un intermediaire * peculs qui est a pecu/ comme 
idulis込idus，tribulis a tribus. Pou e rapport entre * pecu-
lis et peculium， on comparera edulis et edulia (d'oむedu-
lium). De peculium on tire un veb denominatif pecu-
10(r)， d'oむlesubtantif peculatuら -us.Ainsi la serie 
peculium : peculo(r) : peculatus devint parallとlea domi-
num : dominor : dOlninatus. Toute la chaine des d台ives


















































L'sentil est maintnant le problとmedu sens de ecu-
nio  u sens de peculium et de lur relation avec pecu. 
x yeux de tous ls etymlogistes， pecu est le < betail > ; 
pecunia， Ja< richesse en betail >， pculium) la < part de 
etail lassee a l'eclave >. Tel et 'enseignement de 
ous le dictionnaires eymologiques et ds ouvrages de 
rphologie latine， répét~nt u  interpretaio qu'~n put 
ire :sculaire， etmem millenaire， puisqu' ele nous vent 
s etymologistes romains， des trois termes pcu， pecunio， 
peculium. 
L elation formelle entre ces trois termes est asuree. 
1 s'agit de savoir comment l'entendre. Pour cela， ilfau 















































. - Pecunia 
I ne suf:五tpas d'avoir explique Ie lien forme1 qui rat-
che pcuniaゑpecu.1 faut elucider parallelement l 
port de sens qui rsulte d rapport de d合ivation.Or， 
 peut consulter tos 1es auteurs de a 1atinite ancienne 
t classique， parcorir toutes les citatons de dicionnair ; 
jais on ne costatera un lien ntre 1e sens de pcuia 
t celui de pecu < troupeau， betaH >・ Danstous les exem-
les， peciinia signifie exclusvemnt <. fortne， argnt >， 
t se d五nitpar < copia nummorum >・ Ondoit alrs 
roceder par inference methodique， sas tnir compte es 
ues tradiionnelles. Si le deriv pecuna a exclusivement， 
es les premiers pIois， Ie sens d' <{ argent， fortune， 
χp合ματ>>，c'est que l terme de bas pecu se rapporte 
xclusivelnent a une valeur economique et qu'il signi五e
< seion mobili討e>・ AnsIseulment sera justifie le 



































































































































 pecuniis mutus disiecta novarurn tabularum 
xpectatione， q uae crbro movbatu， decevit tan-
m， ut debitores creditoribus satis facerent per 
estimatonem possessionum， quanti quaque ante 
ivle bellum comparassent， deducto summae aeris 
lien， siquid usurae nomine nunleratum aut per-
cri ptum fisset; qua condicione q uarta pars fere 
editi deperbat. Cuncta collegia praeter ntiquitus 
onstitua distraxit. Poenas facinorum auxit; et 
 locupletes eo facilius scelere se obligarent， 
od integris patrimoniis exsulabant， parrcidas， ut 












































*pek-から派生し(ジュリアス ポルコニイ Julius Pokorny氏著
Indogermanisches Etymologisces Warterbuch" Francke Verlag， Bern 































「 しか有していない。 (Sir Monier & M-Williams， “A 
nskrit-English Dict.， Oxford， p.611 col. 2'"'-'3参照)
ecuから通貨の概念が定着した pecilniaへの
パ

























































、ィナーリウ ( ) =  万 = fペンス
イ ( )= f ペンス
ース(おすペンス















































・5195Same部 above(向上).Cr28/9 RSC24b. 
・5200AE s(銅貨}.194-190BC.ヤヌス/ガレー船の舶先.
・205一(，，).189- 0BC. ". 
・5220AE Uncia("}. 225-217BC.ローマ/ガレー船の紬先下にoCr35/6. 
-525一(/1). 211-07BC. /1. 
-5240 AE Semuncia ( " ) ?メルクリウス/ガレー船.
・5250AE Se玄tans(/1 }. 155-120BC.メルクリウス/ガレー船の舶先.KA.
・5260AE Quadrans (銅貨).130BC. M Vargunteius. r257. 
・5280Denarius. 21IBC以降ローマ/ディオスクリ.RSC2. Cr44/5. 
・528 Quinarius. ". ". RSC3 Cr44/6. 
・5288Victoratus. 211-207BC.ジュピター/ヴィクトリア.Cr53/L RSC9. 
・5300Denarius. Acila8 (49BC)サルス/サルス立像Cr442/lA.
・5308 (ー向上).Accoleial (43BC)アッカ・ラレンティ /緑の森のニンフ Cr486/1







































































e 'T今V 7'Vpνvtsα吋ZF7rpq67αTovdχpイσαTOTP67rozF 




τν74τασ(， Kα1 Tαpá~α守 7今ντ仏wdσOενdσTEpO守
rydzyη7αL TOG KTασ7乃σαt 71・4入LV Kαiσuναpμ6-
OαL 7Tpら守 7らdptσTOV・ a sakαi 入dγων 号入7TL~ε
εLBoμduOL守 καi77・poσdγωududγκην077・0μdνOVσL
n 円， " げχpησασuαL， TαVT E7rpαTTεν，ω守<pησωαUTOC;，
借
fO ，ofJ{ηV 'E "αistκηνσvvapμ6σα守・
585vCσTEpovdpω7ηθεi守 d'Toi1守 dpIσTOU守 'Aθη-
{_._ .1. .._.._ ~_.___，___. u?(、~._ " '!-1. _. c， _ _ _ . t'

































d8'051F of zyφTEpOt TO-(;) 'A()ηνα{oU守入dγOVσL
TA守 TCらν7TpαγμdTωvdvσχεpefα守dU6μασLχPl}σ70;守
καiゆL入αν()pφ7TOt守 d7・Mαλ67rTOV7α守 &σTEIω守る7T0司
 Op{~ε  O  L P Th μ t u Mp u α 守 d T a fp α 守， T O K S G ゆ似6-
pOυ守 σUν'TagE“L守む' ゆU入ακみ守 8占 T&守 ゆpOVpみ守 7φν 
，7πTr.仏入εων九' Orκημα 8占7らdEσμω774jptωOν κα入OCジ7α守仇， 
甘pφTOωU玄6仏入ωνO守号ν円' φ守 zOt似κε乙'σ6仲ゆt μα7今ν7φν
χ φν&甘O仰07刀1今νε“tσdχ0ε“tανdI
rY d p d命 Oωt 4和σα TO 甘叩pφ TO ν τ問O入Aiマε u μ  ， γp d ψ  す 7み
μtyMdpχOVT7φν・χPEφνdνe'ia-()αんすpb守 oeTら
otfbd7ri02守σφ LμηoEvα8 Vf.iSEtV・ α{7OL
TLUK67pαψ v£udσTiv'U8p071ωv，okfiτoκoτタ
χpεφν λ入み TKωνμεTPL67ηTLKOVφσ()EVγα守dγα-
71・汚σαL7ok '7rdvηTα% καi σεLσdχ0εLαv dvoμdσαL 
らゆL入αν()pφ7Tεuμα7057O Kαiマカudμα7067伊












































当なものであったか批判しているo f SG 
T入;σ701， τdνT ν6μoGゆασt 7WV σuμβo入atων
dναIp lVγενtOα， Tカν wdχ0εων，ICαl 70UTOt守
uν48eLμA入入OV Tみ OLdμαTα. 玄εμνジνTω γAP 


































κi Ttbν4γωγIμων71・pら守 dpγdpLoν oν67ωv7rO^，t.・







4νtαpdTaTOU4 rら T令官pá~εω守 dκε{νη守・ ゐ守 ryAp
必pμησeνdvLduαLTAχpdακαi入6γou守dpμ677OY7α守
dC4εLmifpdTOUσανdpχ?jν， dκotVφσαT0 7&ν 
や仏ων 01守 μ4λLσTa 71・4σTedων καi χpφμν0守




TαpみT&ν τλovσ{ων καi μεγ4入 守 Vl/EジイσaVTO
χωpa守.
守門 r、r 、 、、

































aσLY odkd寸Odldoνγε守， f守 α;T{GYTbU26λωνα
μεγふη1"at dlαβo入イジ35mwod0・vvadωoかενoνp
dλ入ふ VVαdllCOVV7α"αTdσ7ησαu. 6i入入ゐ 7057 〆νψeu守ふueηγらE μα ヶo;守TduTεγα入duTOL守・
70σaGTG rydp upEBη8ανε{とωV，καiTαCヶ 7rpiら70守
dゆ号κε lCaTみ Tらννdov. 5νlOL 8e 7T・ενヶαα[8αα



















































































DE OBLIGA TIONIBUS 
 c transcmu ad obligationes. bligato es uris vinculum， quo 
ecessitate adstringimur alicuius solvendae rei secundum nostrae 
cvitatis iura. 
. mnium autem obligationum summa divisi in duo genera 
iducitur: namque ut civils sunt aut praetoriae. civiles sunt， quae aut 
gibus contitutae au certe iur civili comprobaae sunt. praetoriae 
unt， quas pretor ex sua iurisdictione constitut， quae etam honrariae 
cantur. 
. Sequens diviio in quattuor species diduciur: aut enim ex 
ontractu sunt aut quasi ex contractu aut ex maleficio aut quasi ex 
aleficio. prus est， utde his quae ex contractu sunt dispiciamus. harum 




































( ) ( )
( )

























































































QU1BUS MOD1S RE CONTRAH1TUR OBL1GA T10 
 contrahiur oblgatio veluti mutui datne. mutui autem obligato 
 his rebus consistit， quae pondere numero mensurave constant， velti 
ino leo frumento pecunia umerata aere argento auro. quas res ut 
merando aut metiendo aut pendndo in hoc damus， ut accipientium 
iant et quandoque nobis non aedem res， sed aliae iusdem natuae et 
ulitats reddantur. une etiam mutum appellatum sit quia ita a me 
ib datur， u ex meo tuum fiat. ex eo contractu nascitur acti quae 
catur condicti. 
 1 quoque， qi non debitum accepit ab eo quiper errorem solvit， re
bligatur : datuque genti contra eum proper repetitionem condicticia 
ctio. nam proinde ei condici potest si paret eum dare “oporere" ac si 
tuum accepisset: unde pupillus， sii sine， tutori auctoritate non 
bitum per errorem datum est， non tenetr indbii condiction on 
gis quam mutui datione. se haec species obligationis non vidtur x 
ntractu onsistere， cum i qui solvendi animo dat magis distrahre 
oluit negotium quam contrahere. 
 Item is cu res alqua utenda datur， idest commodtur， re ob-
lgatur et tentur commodati actione. sed is ab eo qui muttum accpit 
ge distat: nmque non ita res datur， uteius fiat， etob id de ea re ipa 
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restituenda tenetur. et is quidem qui mutuum accepit, si quolibet for-
tuito casu quod accepit amiserit, veluti incendio ruina naufragio aut 
latronum hostiumve incursu, nihilo minus obligatus permanet. at is qui 
utendum accepit sane quidem exactam diligentiam custodien dae rei 
praestare iubetur nec sufficit ei tantam diligentiam adhibuisse, 
quantam suis rebus adhibere solitus est, si modo alius diligentior poterit 
eam rern custodire : sed propter maiorem virn maioresve casus non 
tenetur, si modo non huius culpa is casus intervenerit : alioquin si id 
quod tibi commodatum est peregre ferre tecum malueris et vel incursu 
hostium praedonumve vel naufragio amiseris, dubium non est,quin de 
restituenda ea re tenearis. commodata autem res tunc proprie intel-
legitur, si nulla mercede accepta vel constituta res tibi utenda data est. 
alioquin mercede interveniente locatus tibi usus rei videtur : gartuitum 
enim debet esse commodatum. 
3 Praeterea et is, apud quem res aliqua deponitur, re obligatur et 
actione depositi, qui et ipse de ea re quam accepit restituenda tenetur. 
sed is ex eo solo tenetur, si quid dolo commiserit, culpae autem nomine, 
id est desidiae atque neglegentiae, non tenetur : itaque securus est qui 
parum diligenter custoditam rem furto amisit, quia, qui neglegenti 
amico rem custodiendam tradit, suae facilitati id imputare debet. 
4 Creditor quoque qui pignus accepit re obligatur, qui et ipse de ea 
ipsa re quam accepit restituenda tenetur actione pigneraticia. sed quia 
pignus utriusque gratia datur, et debitoris, quo magis ei pecunia creder-
etur et creditoris, quo magis ei in tuto creditum, placuit sufficere, quod 
ad eam rem custodiendam exactam diligentiam adhiberet : quam si 
praestiterit et aliquo fortuitu casu rem amiserit, securum esse nec 
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estituenda tenetur. etis quidm qi mutuumaccepit， siquolibetfor-
uito casuquod accepit amiserit， veluti incendio runa naufragio aut 
tronum hostiumve incursu， nihilo minus obligatus permanet. at is qui 
tendum accepit sane quidem exactm diligentiam custodin de rei 
raestare iubetur nec suffici ei tatam diligentiam adhibuisse，
antam suisrebs adhiber solitusest， simodo alius diligentior poterit 
m rem custodire: sed prpter maioremvim maioresve casus non 
enetur， simodo nonhuius culpa is casus intervenerit: aioquin si id 
uod tibicommodatum est peregre ferre tecum malueris et vel incursu 
ostium praedonumve vl naufragio amiseris， dubium non est，quin de
estituenda ea re tenearis. commodaa autm es tuncproprie intel-
egitur， sinullamercede acceptvel constituta res tibi utend data st.
lioquin mercede intevenient locatus tibi usus rei videtur: gartuitum 
nim debet esse commodatum. 
Praetera t is， apud quem re aliqua deponitur， r obligatur et 
ctione deposit1， qui et ipse de eare quam accept retituendatnetur. 
ed is ex eosolo tentur， iquid dolo commiserit， culpae autem nomine， 
d est deidiae atque neglegntie， non tenetur : itaque securus est qui 
arum diligenter custoditam remfurto amisit， qui， qui nglegenti 
mico rem custodiendam radit， suae facilitati id imputare debet. 
Creditor quoquequi豆辺監 accepitre obligatur， qui et ipse d ea 
psa re quamaccepit restituenda teneuractione pgneraticia. sed quia 
ignus triusqe gatia datr，etdebitoris， quo mgis ei pe旦豆豆credr-
tur et crdioris， quo magis ei n tuto creditu， placuitsuffcere，quod 
d eam re custodiendam exactam diligentim adhiberet: qu  si




























4 法学論集 47 (山梨学院大学〕






































































































































DE VRBORUM OBLIGA TIONE 
rbis obligatio contrhitur ex interrogtione et esponsu， cum quid 
ari ferive nobis stipulamur. ex qua duae proficiscuntur actiones， tam 
ndicto， sicerta t stipulatio， quam ex tipulat， siincerta. quae hoc 
mine inde utitur， qia stiplun1 apd veteres firmum appellabatur， 
rte a笠並主主descendens.
 In hac re olim talia verba tradt fuerunt: spondes? spondeo， 
omitts? promitto， fideprom is? fidepromitto. fideiubes? fideubo， 
abis? dabo， facies? aciam. utrum utem Latina an Graec vel qua 
lia lingua stipltio conciiatur， nhi1 interest， sclice si uterque 
tipulantium inellectum huius ingua habeat: nec necesse eat eadem 
ngua trumque uti， sed suffici congruenter ad interrogatum respon-
ere: quin etam duo Greci Latina lingu oblgationem contrahere 
osunt. sed haec sollmnia verba oli qudem in usu fuerunt : postea 
tem Leoniana constitutio lata e， quae sollemnit e verborum sub-
lta sensum et consonanem intellectum ab utraque part solum 














































 Onis tipulato at pure aut in diem at sub condicne fit. pure 
eluti qunque aureos dare sponde? idque confestim pti potest. in 
em， cum adiecto die quo pecunia solvatr stiulatio fit: veluti decem 
reos primis kalend  Martiis dare spondes? id autem， quod in diem 
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stipulamur, statim quidem debetur, sed peti prius quam dies veniat non 
potest : ac ne eo quidem ipso die, in quem stipulatio facta est, peti 
potest, quia totus dies arbitrio solventis tribui debet. neque enim 
certum est eo die, in quem promissum est, daturn non esse, priusquam 
praetereat. 
3 At si ita stipuleris decem aureos annuos quoad vivam dare spon-
des ?, et pure facta obligatio intellegitur et perpetuatur, quia ad tempus 
deberi non potest. sed heres petendo pacti exceptione submovebitur. 
4 Sub condicione stipulatio fit, cum in aliquem casum differtur 
obligatio, ut, si aliquid factum fuerit aut non fuerit, stipulatio com-
mittatur, veluti si Titius consul factus fuerit, quinque aureos dare 
spondes ? si quis ita stipuletur si in Capitolium non ascendero, dare 
spondes ? perinde erit, ac si stipulatus esset cum morietur dari sibi. ex 
condicionali stipulatione tantum spes est debitum iri, eamque ipsam 
spem transmittimus, si, priusquam condicio existat, mors nobis 
contigerit. 
5 Loca etiam inseri stipulationi solent, veluti Carthagine dare spon-
des ? quae stipulatio licet pure fieri videatur, tamen re ipsa habet 
tempus iniectum, quo promissor utatur ad pecuniam Carthagine dan-
dam. et ideo si quis ita Romae stipuletur hodie Carthagine dare 
spondes ? inutilis erit stipulatio, cum impossibilis sit repromissio. 
6 Condiciones, quae ad praeteritum vel ad praesens tempus refer-
untur, aut statim infirmant obligationem aut omnino non differunt : 
veluti si Titius consul fuit vel si Maevius vivit, dare spondes ? nam si ea 
ita non sunt, nihil valet stipulatio : sin autem ita se habent, statim valet. 
quae enim per rerum naturam certa sunt, non morantur obligationem, 
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tipulamr， statim quidem debeur，sed pet prius quam dies veniat non 
otest: ac ne eoquidem ipso die， in quem stipulatio facta est， peti 
otes， quia totus des arbitrio solventis tribuidebet. neque enim 
ertum est eo die， inquempromissum est，datm nonesse， priusquam 
raetreat. 
At si ita stipuleris decem aureos annuos quoad viva dare spon-
s?， etpure facta obligatio intellegitur et perpetu ur， quia ad mpus 
eberi non potest. sed heres petendopacti exception ubmovbitur. 
Sub condiine stpulati fit，cum in aliquem casumdifferur 
bligato， ut， saliquid factum fuerit aut non fuerit， stiplatio com-
ittatur， velti si Titius consulfactus fueri， qinque aureos dare 
pondes? si quis ita stipuletr i in Capitolium non ascndero， dare 
ondes? perindeerit， ac s stipulatus esset cum morieturdari sibi. ex 
ondicionali stipultione tanum spes est debitum iri， emque ipsam 
pem transmittimu， si， priusquam condicio existat， mors nobis 
ontigert. 
oca etiam inseri stipulationi solent， veluti Carthgine dare spon-
es? quaestipultiolice pure fieri vdeatur， tamenre ipsa habet 
empus iniectum， quo promissor utatur adpecunia Carthaginedan桐
am. etideo si quis itaRomae stipuletur hodie Carthagine dare 
ondes? inutilisert stipulatio，cum impossibilis sit repromissio. 
Condiciones， quae ad praeteritm vlad praesens tmpus refer-
ntur， aut statim infirmant obligationem aut onio non differunt: 
eluti si Ttiu consul fuit vel siMaevius vivit， dare sponds?namsi e 
ta non sunt， nihi1 valet stipulato :sin utm ita e habent， statm valet. 































lcet apud nos ncerta st. 
. 契約は、 無条件なもの(単純問答契約)、 2期限付き























































































 N  solum res in stipulatum deduc ossun， sed etiam fata : utsi 
ipulemur fieri aliqud vel non feri. et in huiusmodi stipulationibus 
timu erit poenam subicere， ne quanttas stipulationis in icerto sit 
 necss it actor probare， qud eius intersit. itaque si qus ut fiat 
liquid stpuletur， ta adici poena debet: si ta factum non erit， tum 
enae nomie decem aureos dare sponds? se si quaedam fieri， 
aedam non fieri una eademque conceptione stipuletur， 1ausula erit 
iusmodi adicenda: s advrsus ea factum erit sive quid it factum 



































































































































































すぐに口に出して発言する「人権 (hum rIghts) Jな
( )
(justitia)の一部分をなすものJと錯覚されてきた実質の
う o
側面から、約 千年間以上の経過をその一部の
( ) 文をノ¥
に関わる ecuniaとdebitumに関しては、これらローマ法
パ
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　従来、日本の民法学者殊ても実定法学者や実務法曹の人々は、債権法の
解説をおこなった書物や論文においても、債権という言葉の語源的意昧と
りわけラテン語によるローマ法文献にまで遡った研究が、まったくなされ
ず、債権法の判例や実務だけを表面的に論じる傾向にあったと言えよう。
　十二表法以前のローマ社会に始まって、東ローマのユスティニアヌス帝
に至る長い期間のあいだ古代のローマ社会ではラテン語という法律用語を
通じて債権法という市民法の基幹を育んできたのである。それにはイタリ
ア半島の都市国家から地中海を内海とする大帝国に成長するローマの歴史
的展開がその背景にあり、古代ローマの経済、ローマという社会をめぐる
幾多の民族がローマ法を基礎にその法制度と国家領域をめぐってさまざま
な興亡をくり返してきた膨大な歴史がある。
　ローマ債権法は、その発生に関して契約法とも深い関係をもっており、
その観点ではこの論文に先行して、中央大学法学新報に「条約法（契約
法）の本質」という論文を書いておいた。こちらのほうは市民法としての
契約法にとどまらず、条約法という国際法的観点から「契約（条約）法」
をインド・ヨーロッパ比較法制史の試みで、特に懊形文字の原典を引用し
たヒッタイト法とローマ法の比較法的な観点から、考究してみたものであ
る。
　特にこのヒッタイトとアルメニアという、ともにインド・ヨーロッパ語
族に属する異った民族の条約は、東ローマという国家が、ビザンティウム
社会の中でビザンティン法へと変質してゆく時に、グルジア法やアルメニ
ア法などともまた深く関わってくるのであるが、本稿ではそこまで手を広
げて論述することができなかった。
　それらについては、拙著「アルメニア共和国憲法」「グルジア憲法」信
山社刊など現代法（ソ連邦崩壊後の諸共和国の法規）のみにとどまらず、
アルメニア関係の幾多の拙著、拙稿を御参照いただきたい。
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